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Vous l’attendiez (un peu 
trop longtemps), le voi-
ci : L’engrenage  spécial 
élections! Dans cette 
édition un peu spéciale, 
vous aurez l’occasion 
d’en apprendre un peu 
plus sur les personnes 
qui, peut-être, feront du 
CP une chose encore 
plus enhaurme l’année 
prochaine. Outre les 
articles de présentation, 
vous aurez également 
la chance de découvrir 
des articles originaux 

créés par les membres. 
Tu veux savoir si ton 
régime à base de bières 
est une bonne idée? Tu 
veux en apprendre plus 
sur le Repair Café? Tu 
veux savoir comment  
t’enjailler ? Il ne tient 
alors qu’à toi de feuil-
leter ton torchon pré-
féré et d’y découvrir 
les merveilles qu’il 
recèle. Nous tenons 
à remercier Romain 
pour ces articles aus-
si variés que drôles, 

qu’intéressants que 
what the f*** ! Merci 
également à Huberland 
pour ces articles scien-
tifiques tout au long de 
l’année, si nous avons 
reussi à tenir certaines 
promesses, c’est grâce 
à toi ! Il est maintenant 
venu l’heure pour nous 
de nous retirer mais ne 
vous inquiétez pas, on 
ne part pas très loin ...

Les blaireaux
Loulou et Vivi

Edito
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Chers Camarades 
Polytechniciens ! 

En ces temps sombres 
où l’ombre du terro-
risme plane sur notre 
métropole, le bastion 
de production poly-
technicien maintient 
son rythme effréné. 
Mais l’heure est au 
changement de ré-
gime, un régime plus 
stable et plus convi-
vial ! Devant vous, 
un bureau, composé 
de 6 Camarades, aux 
objectifs bénéfiques 
à tous les Camarades 
membres. 

Que ce soit pour les 
usines, les goulags 
ou les champs, l’es-
pace et les locaux ont 
toujours été un sujet 

sensible. Cette an-
née, le bureau en fera 
son champ d’action 
principal. Le Cama-
rade concierge alias 
Vice Président In-
terne s’en occupera 
personnellement et 
craint suffisamment 
le goulag pour ne pas 
faillir à cette tâche.  Il 
s’attellera à la réno-
vation du  cercle, le 
maintenant dans un 
état de propreté né-
cessaire et suffisant, 
gérant ses stocks de 
manière à proposer 
à ses Camarades ri-
pailles en suffisance. 
Ce local est une vi-
trine pour le cercle, 
le rendre accueillant 
revient à directement 
rendre l’organisation 

resplendissante et 
conviviale. Une meil-
leure gestion de la ré-
serve et de ses stocks 
est également prévue 
pour des raisons logis-
tiques et financières. 
Concernant le local 
de l’administration du 
parti, il  sera protégé 
à l’aide d’un système 
électronique de sé-
curité afin de bouter 
l’ennemi hors de nos 
territoires. En plus de 
cela, il est et restera 
allégé grâce à l’acqui-
sition de notre local de 
stockage à colis-cours 
chez nos alliés de la 
faculté. Avec l’ajout 
de ce 6ième membre 
dans le Parti restreint, 
le Camarade Tréso-
rier se consacrera ex-
clusivement à sa tréso-
rerie pour des comptes 
proches de la perfec-
tion. Le Camarade 
Secrétaire-Trésorier 
adjoint emploiera 
alors ces locaux pour 
sa distribution de dé-
but d’année, et em-
ploiera un tout nou-
veau système online 
pour les colis-cours. 
La Camarade Secré-
taire se chargera de 
garder des liens forts 
avec nos anciens. Le 
Parti Polytechnique 
entretient aussi des 
relations plus que cor-
diales avec la faculté 
et ses alumni, et ils lui 
sont chers. Le Cama-
rade Vice Président 

Le relais du passé 
vers l’avenir

Externe aura donc 
pour tâche de répandre 
partout et toujours la 
propagande du parti 
auprès des services et 
de la faculté. Le Ca-

marade президент 
(prononcé Prezident) 
se chargera de glisser 
quelques enveloppes 
sous le bureau des nos 
alliés de l’Ouest, à 

Pour une vice-présidence externe dont les desseins 
te barbent, choisissez le Camarade Bastien Ryc-
kaert.

“Si le parti et le peuple ne sont pas d’accord, il 
n’y a qu’à dissoudre le peuple.”

Bertolt Brecht

Pour une vice-présidence interne qui saura garder 
la réserve aussi pleine qu’une citerne, choisissez le 
Camarade David Marotte.

“La confiance n’exclut pas le contrôle”
Vladimir Ilitch Lénine

Pour une présidence sûre, harmonieuse et festive, 
choisissez le Camarade Thomas Kawam.

“Ce ne sont pas les votes qui comptent mais ceux 
qui comptent les votes.”

Joseph Staline
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savoir le Doyen et le 
Vice-Recteur aux af-
faires de Camaraderie. 

Mais ce qui fait la 
grandeur du Parti, 
c’est l’investissement 
de ses Camarades 
délégués. Ces Cama-
rades doivent pouvoir 
trouver chez leurs Ca-
marades du Bureau un 
soutien, une ligne de 
front sur laquelle se re-
plier en cas de doutes. 

Doutes sur lesquels le 
Bureau saura apporter 
son soutien de par son 
expérience (déjà 14 
mandats achevés au 
sein même du Parti). 
Leur investissement se 
doit d’être optimisé, 

ce qui passera par une 
meilleure supervision 
des postes, permise 
grâce à l’acquisition 
d’un 6ème Camarade 
au sein du bureau 
avec une nouvelle 
répartition de la su-
pervision des postes.  
Effectivement, fort de 
nouveaux effectifs, la 
tête du parti ne lais-
sera rien au hasard et 
aura toujours un oeil 
sur les plus jeunes 

adhérents, se faisant 
relais du passé vers 
l’avenir, mais aussi 
sur chaque poste au 
quotidien, remettant 
au besoin de l’huile là 
où l’engrenage pour-
rait s’enrayer. Gardez 

Pour un adjoint mi-trésorerie, mi-secrétariat qui 
danse comme sur des roulettes, choisissez le Ca-
marade Thomas Defoin.

“De chacun selon ses moyens, à chacun selon ses 
besoins.”

Karl Marx

Pour une trésorerie qui nous fera que nous enrichir 
comme a pu le faire la mine Mir, choisissez le Ca-
marade Thomas Vandamme.

“Ce qui est à moi est à moi, ce qui est à toi est 
négociable.”

Joseph Staline

Pour un secrétariat aussi rapide que le système ner-
veux qui manie le bic plus vite que les Bolcheviks, 
choisissez la Camarade Mathilde Calomme.

“La mort est la solution à tous les problèmes.”
Joseph Staline

«L’optique est de faire briller 
partout et toujours l’éclat de la 

Chose Enhaurme.»

à l’esprit que nous ne 
ferons ça que dans 
l’optique de faire bril-
ler partout et toujours 
l’éclat de la Chose En-
haurme.

Cet éclat se doit d’être 
entretenu, et il est de 
notre devoir de conti-
nuer à faire tourner les 
nouvelles machines 
mises en route il y 
a peu ; ce pourquoi 
notre parti va péren-

niser tant les diverses 
innovations folklo-
riques, telles que la 
Nuit de l’Elite et le 
banquet gaulois, que 
les événements plus 
sérieux que sont la 
Job Night, les Repair 
Cafés et le Relais pour 
la Vie. Le renouveau 
est une composante 
essentielle à la vie du 
parti, et la présence 
des Camarades du 
parti nécessaire, aussi 
une bonne commu-
nication permettra à 
celui-ci de représenter 
la Chose Enhaurme à 
toutes ces nouvelles 
activités.

Afin de repartir sur 
une base de Cama-
raderie solide et uni-
forme, nous allons 
également repenser 
entièrement les sta-
tuts du parti afin de 
les rendre cohérents, 
beaux et à jour.
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Nous voilà au bout 
de notre mandat, 

à la fin de la fin, à la 
dernière bière d’un fut 
qui fût pour nous un 
excellent cru ! Cette an-
née a été juste dingue, 
du début à la fin en 
passant par tout les En-
haurmes évènements 
de notre cercle ! 6H, 
festival, aprem Gravier, 
baptême, … Ca a tou-
jours été un plaisir de 
vous abreuver en vous 
envoyant moultes pils 
dans la tronche ! Vous 
nous avez vendu telle-
ment de rêve ! 
Tout d’abord on ne dira 

pas merci à tous ceux 
qui ont foutu du bordel 
(cf : les vieux <3 pour 
le kicker pété le jour-
même des élections, 
cette soirée était juste 
dingue merci à vous 
!) mais on vous aime 
quand même ! 
Après un grand merci à 
tous nos barmans grâce 
à qui notre bar à bien 
représenter le bar, les 
autres cercles ont kiffé 
le Bar CP du tout au 
tout! On oubliera jamais 
toutes ces soirées bar 
où vous avez envoyé 
du très Lourd ! Merci 
aussi à nos PAPAs, on 

a tellement kiffé vos 
multiples rachats de bar 
(#KingKong, #Pablo,  
#DenouveauKingKong, 
#Pablo, vous étiez clai-
rement les plus lourds 
haha! Si on avait une 
liste noire, vous n’au-
riez pas tenu une jour-
née avant d’être dessus 
<3). Vos conseils nous 
ont été précieux et 
votre aide toujours utile 
(Surtout pour le festi-
val <3), sans oublier 
toutes les fois ou vous 
vouliez nous enterrer, 
et où on vous retrou-
vait mal après (Cœur 
sur vous). Merci pour 

vos anecdotes du temps 
d’Havent, on a bien ri 
en votre compagnie. 
Si je pouvais conseil-
ler un poste au sein du 
cercle, ce serait claire-
ment le BAR. Le Bar 
est un boulot tellement 
exténuant, c’est du bou-
lot H24 mais en contre-
partie, tu t’amuses tel-
lement bien, c’est fou 
les délires que tu peux 
avoir et les connais-
sances que tu te fais en 
seulement une année 
grâce au bar. Le cercle 
a été pour nous une se-
conde maison, nostal-
gique à l’idée de le lais-

ser mais je sais d’ores 
et déjà que le bar sera 
toujours bien représen-
té et qu’il n’a pas fini 
d’envoyer du pâté <3
Merci au CdB d’avoir 
été compréhensif à cer-
tains moments, merci 
pour tout vos fûts mis 
au cercle, c’était kooool 
! Sorry d’avoir été des 
bras cassées à nos pre-
mières tournées <3
Merci à tous ceux qu’on 
a pu oublier, on vous af-
fonera ! 

Maintenant que la re-
lève arrive, il est temps 
pour nous de tourner la 
page sur le bar. Ne vous 
inquiétez pas, on passe-
ra aussi souvent qu’on 
le peut pour venir boire 
un verre avec vous pour 
se remémorer cette an-
née qui fût so crazy !
Aux balefs : sorry 
d’avoir été aussi casse-
couilles <3 
A nos successeurs : Pre-
nez bien soin du cercle, 
défendez partout et 
toujours le BAR CP et 
amusez-vous bien <3

Ps : Nathan, cite moi un 
poste qui n’a pas encore 
été cité et qui pour toi 
est le meilleur . <3

Big love sur vous, nos 
clients, nos amis, nos 
barmans,

Les délégués BAR 
2015-2016, vos préfé-
rés en somme,

Coin-Coin, Pipou et 
Grenadine

Bar Metal Jacket: Le Bilan
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Bercés par un 
concept bien propre 

à la Chose Enhaurme, 
connu sous le nom de 
LA MINE et « voyant 
que le bar n’est plus aus-
si performant d’années 
en années, il a fallu que 
de vrais bonhommes 
viennent réorganiser 
tout ça » dixit le Bar 
Metal Jacket, nous nous 
sommes joint (non non 
pas ce joint là) pour re-
hausser le niveau. Les 
gangsta’s sont arrivés 
pour un retour en positif, 

balls on the table !(?)
Laisse nous te définir 
notre philosophie : « 
The gangsta style is a 
way to describe how 
you’re going to do so-
mething, and in this 
case, you’re going to 
do it with a sense of 
profession, style, and 
with a little violence ( 
pas trop quand même ) 
». En d’autre mots, on 
va envoyer du paté tout 
en finesse, abreuver les 
ivrognes du coin² , offrir 
un réveil à Sandoo,  virer 

les pipussy qui boivent 
de la grenadine, éviter 
les rachats, se transfor-
mer en mr propre et gé-
rer les tunes parce que le 
pezzz ça nous connait. 
Avec tout ça, vous pou-
vez être sûrs qu’on sera 
mieux au cercle que 
chez Jawad.
Mais qu’est-ce qu’un 
gangsta barman ? En 
tant que nouveau MC, tu 
à le droit de te poser la 
question. On va tenter de 
répondre en cinq règles 
de base à respecter.

«Balls on the table!»

•     Rule 1: You will be drunk but you have to manage the bar. Chose pas aisée 
quand on pas l’habitude mais à force de longues soirées de pratique et d’affonds 
sur le rythme endiablé des musiques made in Jefke, tu seras en mesure d’accom-
plir ton boulot de barman. Et don’t worries, comme dirait Gradur, on est pas tout 
seul !

•     Rule 2: You will stand with class behind the bar. Cette règle rejoint un peu 
la première si ce n’est qu’un gangsta barman se caractérise par sa classe quelque 
soit sont taux d’alcoolémie, et entre nous on sait qu’il est aussi  élevé que le 
déficit du bar.

En espérant toucher 
un maximum de gens, 
rendez vous au urnes 
pour votez en faveur 
de tes futurs (inch)  En-
haurmes délégués bar 
2016-2017 du cercle 
polytechnique.                                                     

                                                                

•     Rule 3: The flow is cool. Ou pour les nuls 
en langues, (si si, même ta copine nous l’a dit), 
la coule c’est cool. On est tous d’accord que re-
fuser d’offrir une pils à ton chacal de pote en TD 
c’est unfair, sans abuser bien sûr, do it but do it 
right (sens caché voulant dire affond). Ce qui nous 
amène à la dernière règle.

•     Rule 4: It really never stops. Parce que c’est 
pas toujours la mine …Ah bah en fait si ! Et parce 
qu’on ne s’arrête vraiment jamais, la vente d’al-
cool ne doit pas interdite aux mineurs, au contraire 
elle doit être encouragée.

•     Rule 5:Just do it. C’est pas parce qu’il fait tel-
lement froid que les rats caillent qu’il faut te laisser 
miner le moral, don’t let your dreams be dreams. 
Assume et agit, et garde en tête que gangsta ça 
rime avec « brah, brah », les vrais savent pourquoi.

Barmen With Attitude,      
David Gomes, Gaëtan Guénard et Siebert Logan
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Cela fait maintenant un an que nos chers Balefs nous baladent de port en 
port dans leur rafiot, et il est donc temps de rentrer à la métropole pour y 
savourer les délices locaux ! TDs, pré-TD, Bal, soirées de rentrée, Aprèm 
Gravier et tant d’autres plaisirs que nous avons tous hâte de retrouver 
après cette terrible croisière funèbre qu’est la session de juin ! Nous avons 
à cœur de bien faire, nous sommes motivés, alors ne nous abandonne pas 
en mer et emmène-nous avec toi pour cette année 2016-2017 remplie de 
festivités !  
 

 On est chaud comme le souffle d’un dragon  
 On a une imagination plus mortelle que Georges R. R. Martin 
 On reste toujours bonne ambiance sauf si t’as pas dit bonjour) 
 On a déjà des idées qui vont vous gonfler à bloc 
 
 

Expérience professionnelle 

Délégués 
Balef 

Marié 4 Enfants - 

Permis B X3      - 

O+      - 

O+     - 

AB      - 

1,85      - 

1,78     - 

1,72      - 

90 D      - 

Roux     - 

 

« Un TD CP c’est bien, Deux TDs CP 
c’est mieux » 

Motivation  

Qualités 

 

La Miiiiiine, touuuuut l’temps … Sauf si on bosse !  
Passer la raclette … Quand on ne fait pas la Mine tout le temps !  
Avoir des Talkies-Walkies pour faire aussi swag que les videurs !  
Pas trop boire au TD ! (faut bien bosser)   
Le Luigi’s !  

Centres d’intérêt 

 

-Maxime Garit  Appui Aérien  
 Délégué sécurité 2015-2016 
 Guide sport 2015-2016 
 Stagière de Léa Bruers, Balef 2015-2016 

-Sophie Hanquin  Tchips 
 Grande aide social-parrainage 2014-2015 
 Délégué revue 2015-2016 
 Guide sport 2015-2016 

-Pablo Vazquez  EDDy Merckx 
 Délégué info-Clash 2013-2014 
 Délégué breaking bar 2014-2015 
 Délégué polycule 2015-2016 
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Je m’adresse à vous 
plébéiens, aristo-

crates ! A l’aube de cette 
saison 132e -133e année 
après CP, je, ci-nom-
mé Casimir Fayt, vous 
annonce que je me pré-
sente en tant que futur 
délégué SPORT!
Un seul but : allier ingé-
nieusement ingénierie 
et sportivité ! Que le 
CP redevienne l’un des 
fers de lance des cercles 
estudiantins ! Que notre 
groupe rassemble étu-
diants, sympathisants, 
professeurs, assistants, 

doctorants, alumni, que 
toute la famille Poly-
technique s’y retrouve 
lors des évènements ma-
jeurs ! Que l’on croule 
sous le poids des points 
lors des Interfacs ! Que 
personne n’ait de photo 
nette de nos coureurs 
aux 10 km à cause de 
leur vivacité légendaire 
! Que tous les marau-
deurs de l’extrême se 
rappellent à jamais du 
Polytrack 2017 ! Et de 
plus : de nouvelles ex-
périences, de nouveaux 
évènements ludiques 

et sportifs, du fun, du 
sport, du fun du sport et 
un peu de sport avec du 
fun !
Mais aussi, un ski plus 
grandiose que jamais 
! La tâche est ardue 
vu le niveau de la sai-
son 2014-2015, mais 
croyez-moi que votre 
futur Comité Sport fera 
en sorte que votre se-
maine de repos post-ses-
sion sera l’une des plus 
inoubliables !
Alors, une seule chose 
à faire ! Le Change-
ment c’est Maintenant ! 

Make Sport Great Again 
! Je vous attends de pied 
ferme aux premiers évè-
nements de la florissante 

saison 2016-2017 ! A 
très bientôt !

Casimir Fayt     

Avé CP ! 
Sporitori te salutant !

En ces temps troubles 
où nos libertés fon-

damentales sont mises 
à mal, il convient de 
défendre nos valeurs, 
et mordicus ! De plus, 

tu en as marre d’être un 
ignare ? Alors viens te 
cultiver avec le cercle 
polytechnique ! Telles 
sont les deux tâches 
qui incombent au dé-
légué culture-librex : 
d’une part, il s’agit de 
défendre, à l’échelle de 

son poste, les valeurs 
essentielles de notre 
université et de les re-
présenter auprès des 
autres facultés. D’autre 
part, celui-ci doit aus-

si promouvoir l’intérêt 
pour la culture (le grand 
mot) au sein du cercle, 
en organisant divers 
événements.
Mais avant tout, laisse-
moi me présenter : je 
m’appelle Jean Ser-
vais, alias Furtif pour 

certains, Jeannot pour 
d’autres. Je suis en BA1 
IRCI et, tu l’auras devi-
né, je brigue le poste de 
délégué culture-librex ! 
Je suis ultra-motivé et 
compte bien faire mes 
preuves. Je désire par 
exemple organiser des 
sorties théâtrales, ciné-
matographiques ou des 
visites dans les musées. 
Nous pourrons égale-
ment tenter de remettre 
le festival du court-mé-
trage sur pieds en coo-
pérant avec d’autres dé-
légués, comme il me l’a 
été suggéré précédem-
ment. Enfin, je prévois 
d’organiser le prochain 
city-trip (la destination 
est toutefois encore in-

« Mourir pour des idées, l’idée est excellente,
 Moi-même j’ai failli mourir de ne l’avoir pas eue. 
Car tous ceux qui l’avaient, multitude accablante, 

Me sont tombés dessus. »

Brassens (G.), 1974

Furtif au 
Culture-Librex

Le grand Roi (g.) et moi (d.) à La Bar Mitzvah

connue), en espérant 
qu’il sera aussi trippant 
que le dernier à Prague! 
Si tu es d’ores et déjà 
convaincu que j’endos-
serai ma tâche comme 
il se doit, viens voter 
! Sache que je serais 
très honoré d’intégrer 
la chose énhaurme et 
de pouvoir poser une 
brique à l’édifice, aus-
si petite soit-elle… Et 

surtout s’il s’agit de dé-
fendre le libre-examen! 
Par ailleurs, n’oublions 
pas que le droit de vote 
ne va pas de soi, et 
qu’il convient de le dé-
fendre également, mais 
n’entrons pas dans ces 
considérations (va voter 
frangin ! Désolé pour ce 
petit hors-sujet : il sem-
blerait que la tâche me 
monte déjà à la tête)…

Ton très dévoué Jeannot
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FESTIVAL & BALLET
Le festival belge de 

la chanson estu-
diantine... Quid? Si tu 
n’as pas encore eu la 
fortune de croiser le 
chemin d’une horde 
d’étudiants gringottant 
une douce mélodie 
après s’être chauffé 
le gosier autour d’un 
godet d’hydromel, 
quelques crédits au 
sein de ton cursus te 
restent à valider.
Voici maintenant qua-
rante-une année que tes 
aïeux polytechniciens 
perpétuent la noble 
tradition de la chanson 
estudiantine. C’est à 
cet art que trois jour-
nées de festivité sont 
entièrement dédiés lors 
du mois de novembre. 
Les célébrations se 
concluent à l’aube du 
jour de l’armistice par 

un festival organisé à 
l’auditoire Janson. Ce 
n’est pas le fruit du ha-
sard si c’est à ton EN-
HAURME cercle que 
cette glorieuse tâche 
revient mais grâce à 
une illustre lignée d’in-
génieurs talentueux. 
Afin de faire vivre cet 
éminent événement 
et par respect pour les 
moeurs de l’École Po-
lytechnique, dont tu 
bâtis chaque jour un 
peu plus la réputation, 
nous ne pouvons nous 
permettre de laisser 
cette lourde tâche dans 
de mauvaises mains.
C’est ainsi que nous 
nous présentons pour 
reprendre le flambeau 
et organiser la qua-
rante-deuxième édition 
du festival belge de la 
chanson estudiantine.

NOM: 
Maxime

ALIAS: 
Pipou

SKILLS:
Beerpong master

POUVOIR: 
Puits sans fond

NOM: 
Pauline

ALIAS: 
Mini-pouce

SKILLS: 
Photo master

POUVOIR: 
Clonage

NOM: 
Sacha

ALIAS: 
La Beauféthie

 
SKILLS: 

Music master

POUVOIR:
Camouflage

MAIS QUI SOMMES-NOUS ?

Nous t’invitons à 
consulter le site inter-
net du cercle polytech-
nique pour plus d’in-
formation. De plus, les 
trois délégués festival 

s’entoure d’un comité 
pour les aider. Au mo-
ment venu, tu pourras 
postuler pour faire par-
ti de ce comité si tu dé-
sires mettre des com-

pétences au service 
de cette évenement et 
ainsi faire profité plus 
de mille-cinq-cents 
étudiants.

Pauline, Sacha et 
Maxime au Festival

Hello tout le monde ! 
Certains d’entre 

vous ont déjà vu 
Haelterman faire un 
moonwalk, d’autres ont 
eu la chance de le voir 
se déhancher sur Watch 
me whip, Watch me nae 
nae! Mais si vous pen-
siez avoir tout vu, dé-
trompez vous! Je vous 
réserve encore plein de 
surprises pour l’année 
prochaine. Passionnée 
par la danse depuis toute 
petite, j’ai pour objec-
tif de créer le plus En-
hauuuurme de tous les 
ballets! Votez pour moi 
et vous aurez un ballet 
du tonnerre avec une 
ambiance de folie! 

Natacha Nabet 
(Alias Penny) 

Le plus Enhaurme 
de tous les ballets!
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QUIZZ
Quizz : Première Guerre mondiale

1°)	 Le mortier a été inventé : 

	 o	 pour éliminer des cibles proches.
	 o	 car il était beaucoup moins onéreux à 
		  produire que le canon.
	 o	 parce qu’il permettait de tirer des obus plus 		
		  gros que ceux des canons.
	 o	 pour éclairer le front la nuit afin d’observer 		
		  d’éventuels mouvements

2°)	 Le char fut pour la première fois utilisé :

	 o	 en 1914 pendant la première bataille de la 		
		  Marne.
	 o	 en 1915 lors de la bataille des Dardanelles.
	 o	 en 1916 durant la bataille de la Somme.
	 o	 en 1917 au moment de la bataille de Cambrai.

3°)	 Le maréchal Pétain était un général qui conduisit la 
France à la victoire durant la Première Guerre mondiale. Il est 
également connu pour :

	 o	 avoir inventé le premier « Talkie-Walkie ».
	 o	 sa collaboration avec le Troisième Reich 
		  durant la Seconde Guerre mondiale.
	 o	 avoir doté la France d’une force aérienne 
		  durant l’entre-deux guerres.
	 o	 être le premier militaire français à avoir reçu 
		  « l’Ordre national de la Légion d’honneur » 		
		  au sortir de la Guerre de Corée.

4°)	 « Poilu » était le nom donné aux :

	 o	 soldats américains.
	 o	 soldats du Commonwealth.
	 o	 tirailleurs sénégalais de l’armée française.
	 o	 soldats du IIème Reich.
	 o	 soldats français.
	 o	 soldats du Royaume de Belgique.

5°)	 Durant la Première Guerre mondiale, on se battait dans 
les tranchées à la baïonnette mais aussi avec :

	 o	 rien d’autre, la baïonnette et le fusil étant 
		  suffisamment lourds.
	 o	 des « casse-têtes » et des pelles.
	 o	 des éclats d’obus (que l’on aiguisait) 
		  collectés aux abords des tranchées.
	 o	 des arbalètes et des catapultes.

6°)	 Les tranchées sont la conséquence de :

	 o	 la guerre de position, stabilisant le front de la 	
		  fin 1914 à l’Armistice.
	 o	 de la stratégie mise au point par les généraux 	
		  de Guillaume II, empereur de l’Empire 
		  allemand d’alors.
	 o	 du mauvais état du sol le long du front, 
		  rendant impossible tout mouvement.
	 o	 du manque de carburant qui paralysa tant la 		
		  Triple-Entente que la Triple-Alliance.

7°)	 La « viande de singe » était l’appellation que les soldats 
français donnaient :

	 o	 à leurs rations, essentiellement composées de 	
		  viande issue de réquisitions opérées dans les 	
		  cirques et zoo de 	France.
	 o	 aux cadavres de leurs compagnons d’armes 		
		  abandonnés comme du bétail sur le champ de 	
		  bataille.
	 o	 à leurs rations de viande conditionnées dans 		
		  des boîtes de conserve.

8°)	 À ses débuts, l’aviation militaire était utilisée pour:

o	 appuyer les troupes au sol.
o	 transporter des troupes derrière les tranchées ennemies.
o	 repérer les positions ennemies pour orienter les tirs de	
	 l’artillerie.
o	 transporter du matériel (caisses de rations, munitions, 	
	 médicaments, . . .).

Réponses :

1°) pour éliminer des cibles proches.
2°) en 1916 durant la bataille de la Somme.
3°) sa collaboration avec le Troisième Reich durant la Seconde Guerre mondiale.
4°) soldats français.
5°) des « casse-têtes » et des pelles.
6°) la guerre de position, stabilisant le front de la fin 1914 à l’Armistice.
7°) à leurs rations de viande conditionnées dans des boîtes de conserve.
8°) repérer les positions ennemies pour orienter les tirs de l’artillerie.

What the f***
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Armées pour 
prendre la relève

Aucun potin ne ré-
siste longtemps 

à la légendaire Valock 
Holmes et sa fidèle 

amie, Docteur Vidson. 
Le duo traque sans re-
lâche les mineurs/blai-
reaux/loveurs de tous 

poils (et plumes). Leurs 
armes: Un sens aigu de 
l’observation, une cu-
riosité tous azimuts, et 

une détermination ren-
versante. 
Mais une menace sans 
précédent plane au-
jourd’hui sur le Cercle 
Polytechnique … Qui 
va prendre la relève de 
l’engrenage ? 
C’est exactement ce 
genre de challenge dont 
nos deux enquêtrices 
ont besoin pour ne pas 
sombrer dans l’ennui 
et la mélancolie. Après 
une série d’engrenages, 
les deux scribouillards, 
Lord Abstention le Gros 
Cochon et Lord Lucie 
la Grosse Pussy, vont 
disparaître … Valock et 
Vidson prennent donc 
les choses en main. 
A l’approche de la dis-

parition de ces sinistres 
adeptes de la toge noire, 
elles se préparent pour 
arriver au royaume des 
mineurs et débuter un 
mandat fantasmago-
rique.La panique s’em-
pare alors au Cercle … 
C’est l’heure de voter 
… “Qui sera capable de 
succéder aux scribouil-
lards ? Qui pourra nous 
faire rire ?”, tant de 
questions qui se bous-
culent dans l’esprit des 
mineurs du Cercle Po-
lytechnique …
… Impatients de 
connaître la suite de 
l’histoire ? 
Votez Valock et Vidson, 
elles ne pourront vous 
décevoir !

Vos laborieuses futures Conan Doyle, 
Chope et Vidange.  

Bonjour chers lec-
teurs,

Petit annonce concer-
nant votre torchon pré-
féré, nous (Coin coin 
et moi-même) envi-

sageons de prendre sa 
relève. Maintenant que 
vous voilà prévenus 
sachez que vous n’au-
rez plus une minute, 
non en faite même pas 
une seconde d’intimité 

«Ragot au pluriel 
du pluriel »

que ce soit au cercle ou 
au TD, que ce soit au 
cuistax ou au festival, 
que ce soit au ski ou à 
peyresq sachez que où 
scandale il y aura, ma 
sale gueule il y aura! 
Sachez aussi que ragot 
sera aux pluriels du plu-
riels mais peut-être pas 
forcément plus réel que 
réel ! Sachez qu’au TD, 
nous vous chercherons, 
qu’au TD nous vous 
traquerons et qu’au TD 
nous vous interviewe-
rons ! Où l’ivresse 
passe, l’engrenage re-
passe (pas les habits 
hein) !

Mais avec nous, l’engrenage ne sera pas qu’amu-
sant, il sera aussi instructif. Nous poserons des 
questions existentielles dans ce torchon qui nous 
l’espérons, répondra à ces questions ! Nous aurons 
des questions telle que :

- Quand le premier homme est mort, a-t- il été sur-
pris ?
- Si je couche avec une femme enceinte, est-ce que 
ça compte comme de la pédophilie ?
- Est-ce que si je ramène une fille toute bonne mais 
que je m’endors avant ça compte quand même ?
- Est-ce que si un schizophrène se suicide, on peut 
considérer ça comme un meurtre ?
- Est-ce que si les bébés en Europe mangent avec 
des petites cuillères, les bébés chinois
mangent avec des cure-dents?
- Si je remonte dans le temps et que je tue mon 
grand-père, je n’existerai pas, mais vu que je n’au-
rais pas existé qui aura tué mon grand-père ?
- Est-ce que le fruit du hasard est comestible ?
J’espère qu’avec ce bref article, tu sais désormais 
pour qui tu vas voter au poste d’ENGRENAGE ! 

On va envoyer du pâté, toi-même… tu sais.

	     See you soon ! Love,
Coin-Coin et Grenadine



11ENGRENAGE
Avril 2016

ENGRENAGE & 6H

Les élections du Cercle 
Polytechnique appro-
chant à grands pas, il 
est grand temps pour 
vous de savoir que nous 
nous présentons au 
poste de délégués En-
grenage 2016-2017 !
Donc qui sommes-nous 
?
Alix Gilliard : 19 ans, 
actuellement en BA2, 
alias Corde à Sauteyyy 
héhé, ancienne délé-
guée Social-Parrainage 
du cercle et très moti-
vée à vous procurer des 
engrenages plus que 
jouissif !

Markos Hoche : 23 ans, 
en MA1, Casquette ou 
Kokos l’Ara des Mers 
du Sud pour les in

times, j’ai eu le plaisir 
de pourvoir les postes 
de délégué Polycule 
dans un premier temps, 
et de délégué Balef 
cette année. Je suis 
maintenant plus que 
motivé à créer des En-
grenages de dingue !

Notre but, si nous 
sommes élus, est de 
faire en sorte que l’En-
grenage devienne un 
torchon de (encore) 
meilleure qualité. En 
effet nous remarquons 
un manque d’intérêt 
croissant, et ça nous fait 
mal à nos petits cœurs :(
« Mais comment al-
lez-vous faire ça ? », 
d e m a n d e r e z - v o u s . 
«Vous n’allez quand 

même pas retirer tous 
ces articles géniaux et 
enrichissants faits par 
les délégués de cercle 
?! ». Non.
C’est simple, nous al-
lons tout bêtement ra-
jouter du contenu va-
rié et de qualité pour 
essayer de vous don-
ner encore plus envie 
de lire ce magnifique 
magazine. Que ce soit 
des articles parlant 
d’anecdotes sur vos su-
per-héros favoris (pour 
les plus geeks d’entre 
vous), des articles sur 
les nouveautés scien-
tifiques (on est en Po-
lytech quand même), 
ou bien des articles sur 
la parade nuptiale des 
chinchillas polonais, il 
y en aura pour tous les 
goûts !
Pour faire en sorte de 
ne jamais être à cours 
de nouvelles idées 
nous comptons entre 
autres établir un comité 
d’écriture. Le rôle des 
membres de ce comité 
est très simple : chaque 
membre s’occupera 
d’une rubrique (un 
article par Engrenage 
donc) et devra partici-
per à un brainstorming 
(suivi d’un « teambuil-
ding ») avant chaque 
édition. Pas beau

coup de boulot au final 
mais nous pensons que 
la création de ce comi-
té permettra d’avoir un 
Engrenage d’une quali-
té sans précédent !
Si vous êtes intéressés 
n’hésitez pas à nous 
contacter par message 
privé ou bien en lâchant 
un post sur facebook di-
sant « JEU SUIT CHÔ 
!! » (ou « cho » sans ac-
cent #onjugepas #nou

velleorthographe).
Nous nous sommes 
également rappelé de 
l’existence de la page 
facebook de l’Engre-
nage (dernier post le 
26/04/2015 #lesengre

neuxontoublié) et nous 
comptons l’utiliser 
pleinement pour vous 
tenir au courant des 
dernières sorties, lancer 
des concours, et même 
des sondages sur ce que 
vous voulez retrouver 
dans votre torchon fa-
vori.
Voilà donc les grandes 
lignes de ce que nous 
aimerions faire, main-
tenant c’est à vous de 
jouer !
Pour un engrenage de 
qualité,

Votez Alix & Markos !

 « Et même que quand j’étais plus 
jeune je voulais faire écrivain » 

 Alix, 2016 « Si je suis pas élu délégué engrenage, 
je pleure ! » 

Markos, 2016

Julie et Rémi aux 6h cuistax
Les 6H cuistax ?! Cette année avec Julie et Rémi (IRCI3) ça va pas niaiser : 
avec respectivement 1 et 2 ans de comité dans les pattes nous avons déjà une 
bonne idée de l’événement et comptons y apporter notre touche ! En résumé 
deux personnes super motivées et impliquées au cercle, prêtes à tout mettre en 
oeuvre pour envoyer du pâté lors du premier évent de l’enhaurme CP ! N’hé-
sitez pas à voter pour nous :)

«Il y en aura pour tous les goûts !»
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Comparaison quantitative entre une bière et deux tartines : étude

sur le modèle humain

Thomas Vandammea, François Huberlanda

aO.R.G. (Organisme de Rédaction Gastronomique) - CP, Brussels, Belgium

Abstract

La bière est l’alimentation principale des étudiants de l’ULB. Le bien être de cette boisson est
souvent questionné dans notre société. En se basant sur le proverbe belge (francophone) "Une
bière, deux tartines", les auteurs ont ici tenté de résoudre la question sur les critères suivants
: apport calorifique, poids et prix. Les résultats sont ensuite discutés sur les différents moyen
de satisfaire le dicton.
Keywords: bière, tartine, apport calorifique, manger, la, mine, tout, le, temps

1. Contexte

1.1. Origine historique

La bière existe depuis des temps immé-
moriaux. La plus lointaine preuve de bras-
sage nous vient de l’Egypte antique, de par
la présence de maisons de bières. La bière
brassée à cette époque était bien plus calori-
fique et trouble, ainsi que peu pétillante. De
plus elle offrait un bien moindre taux d’alcool.

Cette boisson présentait donc un réel in-
térêt : son apport calorifique et son goût étant
inégalés. Tant apprécié, déjà à l’époque, elle
portait le nom de Sikaru, traduit littérale-
ment par pain liquide.

1.2. Origine populaire

Vers 1884, un groupuscule d’amateur [1]
de malt fermenté a fait son apparition. As-
sez vite, ils se sont démarqués de leurs sem-
blables par des pratiques alimentaires plus

orientées vers ces breuvages, remplaçant peu à
peu la courante "tartine"1, alimentation clas-
sique du repas de midi en Belgique.

Cette coutume, qui semblait à l’époque
assez barbare, a fini par s’imposer dans
la communauté estudiantine. De là est
née l’expression "une bière, deux tartines",
référence au duo de double tranches de
pain, que les étudiants avaient l’habitude de
manger sur leur temps de midi.

1.3. Question scientifique
Le but du présent travail est de comparer

ces deux aliments, dans le but d’infirmer ou
d’affirmer le dicton.

2. Matériel et méthodes

La comparaison se base sur trois critères :
apport calorifique, poids et prix.
NB : il est trivial que l’apport nutrition-
nel n’est point comparable, puisque si la

1Tranche de pain recouverte de beurre, de confiture ou d’une substance alimentaire facile à étaler : Tartine
de pâté [2]

Preprint submitted to Engrenage April 18, 2016
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bière contient très rarement des protéines, le
pain contient (malheureusement) rarement de
l’alcool.

2.1. Choix de la tartine

Il existe, de premier abord, une infinité de
tartine. La figure 1 montre l’évolution des
apports calorifiques d’une tartine, en fonc-
tion de sa garniture. Le choix de la gar-
niture s’est porté sur un jambon-cheddar-
beurre-cornichon2.

Cette comparaison se base donc sur 4
pains (choix disponible au delhaize) : pain
blanc, pain multigrains, pain au seigle,
brioche.
NB : les calculs sont basés sur un nombre de
tranches de pain proportionnel à la longueur
de chacun.

Figure 1: Evolution des apports calorifiques
d’une tartine de pain blanc, constituée de 4
garnitures différentes. On remarque que le
pain constitue l’apport principal en calories.

2.2. Choix de la bière

Le volume choisi pour chaque bière est
celui qui est classiquement servi. La discus-
sion portera sur plusieurs types de bières ré-
pandues, afin d’établir la bière correspondant

le mieux au dicton submentionné : Jupiler
(25cl), Kriek (25cl), Chouffe (33cl) et Guin-
ness (50cl).

Figure 2: On retrouve une certaine concor-
dance au niveau des prix, excepté pour la
Jupiler (les prix sont basés sur le prix de
vente des bières au Cercle, quand elles sont
disponible.

Figure 3: Le poids de denrée ingérée corre-
spond assez bien dans ce cas-ci.

3. Résultats

3.1. Prix
Nous constatons que le prix de l’ensemble

des denrées étudiées ici est comparable, à

2ingrédient rajouté à la suite d’une demande du Cercle Anti-spéciste de l’ULB
3"Do you know how cheap is the Jupiler in the middle ?" [Mulet, PdB 2013, 10/2013]

2
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l’exception de la Jupiler, que l’on pourrait,
dans le milieu, qualifier de bière du pauvre3.
NB : les auteurs insistent sur le fait que la
carapils a été déchue de son statut de bière
[3], perdant ainsi son "titre honorifique".

3.2. Poids
Bien que la Chouffe et la Guinness se

boivent par quantités déraisonnables4, il sem-
blerait que le dicton puisse ici être vérifié
puisque les deux tartines représentent une
pression appliqué sur la paroi de l’estomac
comparable à celle d’une bière.

Figure 4: A l’heure actuelle, l’énergie ap-
porté par deux bières est, comme le montre le
graphique, bien inférieure à l’énergie apportée
par deux tartines

3.3. Calories
Contrairement à l’époque décrite par les

historiens R. Goscinny et A. Uderzo [6] , la
bière arrive aujourd’hui à peine à la moitié de
l’apport représenté par deux tartines. Il est
facile pour le lecteur non-avisé d’en déduire
une diminution de la valeur calorifique de la
bière par rapport à celle du pain. Cependant,
de récentes fouilles effectuées à Abou Simbel
ne montre aucune évolution dans la constitu-
tion du pain et de la bière. Il semblerait donc

que c’est plutôt les quantités et non la qualité
qui ont changé depuis [7].

Figure 5: Lorsque l’on compare une bière, à
deux tranches de pain (i.e. une tartine vide),
on arrive à une concordance bien meilleure.
Ceci nous tendrait à croire l’expression fla-
mande "een bier is een liquide botterham"

4. Discussion

Quoique le choix de la tartine fait ici
semble judicieux, de futures études pour-
raient développer un modèle basé sur dif-
férentes coutumes alimentaires. Ceci étant
dit, la figure 5 montre une équivalence entre
une tartine vide et les bières submentionnées.
L’analyse du graphe permet de conclure, au
premier abord, que la garniture n’a pas un
effet majeur sur l’apport calorifique total.

Il pourrait également être intéressant
d’étudier la différence entre les ingrédient
provenant de différents magasins et pays du
monde.

Enfin, les auteurs souhaitent souligner que
le choix de bières étudiées ici est arbitraire et
ne représente qu’une infime partie du choix
existant.

4il y a cependant controverse à ce sujet [4] [5]

3
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5. Conclusion

Si le poids et le prix concordent globale-
ment5, il persiste une différence assez impor-
tante entre les tartines et la bière lorsque l’on
compare l’apport calorifique.

Il semblerait donc que la bière pourrait
être une excellente solution aux problèmes de
surpoids grandissant dans le monde6

Les auteurs suggèrent donc à l’Institut de
Santé Publique [8] de passer la bière en pro-
duit de première nécessité, lui octroyant donc
les divers avantages fiscaux qui y sont liées
(i.e. diminution de la taxation, rembourse-
ment par la mutuelle, suppression des assises,
etc.)
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Oyez! Oyez! Polytech-
niciens, Polytechni-
ciennes, archis, sympa-
thisants, amis !
Nous sommes en 132 
après le CP, toute la 
Belgique est sous l’at-
taque intense et inces-
sante des terroristes, 
Tous les coeurs belges 
sont envahis par la ter-
reur... Tous ? Non ! Un 
petit duo d’irréduc-
tibles Bleus résiste en-
core et toujours à l’en-
vahisseur. Ces braves 
guerriers éduqués dans 
l’art de la guindaille et 
de la mine ont pour seul 
et ultime but de proté-
ger les événements CP 
et d’abreuver les coura-
geux qui les rejoindront 
dans leur lutte.
Mais qui sont ces hé-
ros?

Le premier s’appelle 
Ignacio Sanchez dit 
“Meuporg”, grand 
chasseur débauché dans 
une lointaine contrée 
nommée “Amérique 
Latine”, est le meil-
leur pour épeler d’in-
croyables mots. Son 
sens de la stratégie 
sera une arme redou-
table pour abreuver les 
troupes le plus efficace-
ment possible pendant 
la bataille contre les 
étudiants sauvages dé-
sireux de sortir gerber.
 
Le second s’appelle Lu-
cas Ducup dit “Underta-
ker”, expert en passage 
par dessus la troisième 
corde envoyé par nos 
voisins les Gaulois pour 
aider le CP à sécuriser 
ses évènements. Sa ca-

pacité à être bien lourd 
et repetitif lui permettra 
de convaincre même le 
plus réticent des futurs 
bleus à devoir garder 
une porte inviolée pen-
dant 2 heures.
 
Ces deux héros, si dif-
férents au premier re-
gard mais redoutables 
et craints de tous, une 
fois réunis seront par-
faits pour accomplir 
le but qu’il leur sera 
peut-être confié : celui 
d’être délégué Sécurité 
de l’Enhaurme Cercle 
Polytechnique.
Donc n’hésite plus, fait 
le bon choix et vote 
Meuporg et Undertaker 
à la Sécu !

Bonjour lecteur, lec-
trice, 

Nous allons nous pré-
senter à toi en tant 
qu’aspirants au poste 
de délégués sécurité 
pour l’année prochaine. 
Fraîchement baptisés 
de cette année et en 
BA1(pour plus long-
temps que nous l’espé-
rons certainement, mais 
continuons à espérer), 
et répondant aux noms 
de Charly et Simon, 
ou encore Cartouche et 
Thierry la Fronde, nous 
voulons nous présenter 
à ce poste, notamment 
pour nous impliquer 
dans le Cercle et c’est 

une manière que nous 
jugeons plus que conve-
nable de le faire, mais 
aussi pour défendre 
la veuve et l’orphelin, 
faire régner la justice 
dans ce bas monde et 
le rendre meilleur pour 
tous (cfr photo) ! Un 
poste comme celui-ci 
implique un grand pou-
voir et tout le monde 
sait qu’un grand pou-
voir implique aussi de 
grandes responsabilités 
! Nous sommes prêts à 
faire régner un semblant 
d’ l’ordre lors des TD’s 
CP (oui oui, tu lis bien, 
ordre et TD CP dans la 
même phrase !!!), mais 
aussi bien sûr lors des 

autres énhaurmes évè-
nements organisés par le 
Cercle. Enfin, pour ter-
miner, nous aimerions 

insister sur un point qui 
n’est, à notre goût, pas 
assez dit, du moins pas 
de manière assez lourde 

et répétitive : la Mine, 
c’est tout le temps, et 
on ne s’arrête vraiment 
jamais.

Charly et Simon à la sécu

Ignacio et Lucas à la sécu
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Pierre aux Sponsors
----------------------------

COMMENCONS 
PAR LE COMMEN-

CEMENT
----------------------------

Je suis Pierre Perei-
ra (A.K.A. Johnny) 

actuellement délégué 
Cons. Des Coll. 
(Si vous ne me connais-
siez pas vous m’avez 
surement déjà vu tra-
vailler dans un sombre 
garage près du square 
G). Après une année de 
mandat au sein du cercle 
polytechnique, il est 
temps de se demander 
ce que je voudrais faire 
l’année prochaine  dans 
cet Enhaurme Cercle  ... 
Délégué SPONSOR. 

----------------------------
POURQUOI 

SPONSORS ?
----------------------------
Premièrement, le poste 
de sponsor est important 
pour notre cercle car cela 
permet de nous rappor-
ter de la thune mais il 
fait aussi le lien entre les 
étudiants de la faculté et 
certaines entreprises. En 
plus de cela, je trouve que 
ce poste pourrait m’ap-
porter de l’expérience 
personnelle concernant 
la communication avec 
des entreprises . Deman-
der des entretiens avec 
des boites et leur exposer 
les différents avantages 
que pourrait leur appor-
ter une collaboration 

avec nous (Sans oublier 
les nôtres $$$). Discu-
ter avec eux, trouver 
les bons mots pour les 
convaincre d’établir une 
collaboration avec nous 
, c’est ça que jeveux dé-
velopper tout au long de 
mon mandat. Ce sont 
ces 2 principaux aspects 
de ce poste qui motivent 
mon choix.aspects de ce 
poste qui motivent mon 
choix.
----------------------------

OBJECTIF
PRINCIPAL

----------------------------
J’aimerais trouver des 
sponsors «  réguliers  » 
qui accepteraient de 
participer financière-
ment systématique-

Chers Polytechniciens, 
chères Polytechni-
ciennes, chers Archis 
(si vous votez pour 
nous),
Comme le dit si bien le 
grand philosophe Jean-
Claude VanDamme :
«  Si on enlevait l’air 
du ciel, tous les oi-
seaux tomberaient par 
terre....Et les avions 
aussi.... »
Il est de la réalité la 
plus évidente que cette 
citation pleine de sens 
fait allusion à la com-
munauté estudiantine. 
Partant du principe que 
l’air représente l’am-
biance estudiantine, 
de la plus conviviale à 
la plus folklorique. Il 
va dés lors de soi que 

les oiseaux désignent 
les sous-cercles et 
que l’avion n’est rien 
d’autre que l’énhaurme 
Cercle Polytechnique. 
Cette ambiance dépend 
bien évidemment du 
monde qui participe 
aux événements. La 
question cruciale est 
donc la suivante : Mais 
qui va bien ramener 
tout ce bon monde ?
Les déléguées de cette 
année (Laura et Phi-
lippine), ayant fait du 
bon boulot, ont mis la 
barre haute pour les 
prochains candidats. 
Nous, Victor (a.k.a. 
Krokmou) et Quentin 
(a.k.a. Blaze), nous 
présentons au poste 
de délégué-info/web. 

Notre priorité ? Te 
mettre dans les plus 
brefs délais au courant 
de chaque événement 
organisé par le CP. 
Que ce soit par affi-
chage, via les réseaux 
sociaux, en live, par 
poste, avion en papier, 
par pigeon voyageur, 
etc. tu seras toujours 
mis(e) au courant de 
tout, partout (si si, 
même sous ta douche) 
et tout le temps (tu te 
mettras à rêver CP).
Si toi aussi tu désires 
être perpétuellement 
maintenu au courant de 
ce qui se passe au CP et 
ne rater aucun événe-
ment, vote pour nous ! 
Et en prime cadeau, 
terminons par une cita-

tion arbitraire du grand 
philosophe JC Van-
damme:
« J’adore les ca-
cahuètes. Tu bois une 
bière et tu en as marre 
du goût. Alors tu 
manges des cacahuètes. 
Les cacahuètes c’est 
doux et salé, fort et 
tendre, comme une 
femme. Manger des 
cacahuètes, it’s a really 
strong feeling. Et après 

tu as de nouveau envie 
de boire de la bière. 
Les cacahuètes c’est le 
mouvement perpétuel à 
la portée de l’homme  » 
Libre à vous d’interpré-
ter ces paroles emplies 
de sagesse comme bon 
vous semble.
Grosses bises

Victor et Quentin 
a.k.a. Krokmou et 
Blaze

Victor et Quentin 
vous informent

ment à nos évènements 
(De préférence à long 
terme). En Bref, je 
suis super motivé pour 
ce poste  ! Après avoir 
passé un an à faire des 
décors dans l’ombre 
j’ai envie de pouvoir 
apporter plus au cercle 

qu’un char qui envoie 
du pâté  ! En plus de 
cela ce poste m’inté-
resse personnellement 
et c’est pourquoi je m’y 
présente. Votez pour 
moi ! LOVE <3

- Johnny -
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Polytechniciens,
polytechniciennes, 

camarades!
Toi qui a faim d’évè-
nements CP et soif de 
bière, tu te réveilles 
enfin de la mine d’hier 
et tu te poses déjà la 
question «à quand la 
prochaine?». Alors, au 
lieu d’envoyer «LA 
MINE» au 6161, fais 
confiance à Elisa Tasev 
et Xavier Casanova (se-
cret story et bourriqueto 
pour les plus folkos) et 
les ENHAURMES évè-
nements CP n’auront 
plus de secret ni pour 
toi, ni pour personne! 
Cette paire de co-fiots 
est vraiment ultra mo-
tivée pour hisser haut 
(SANTIANO) les cou-
leurs du CP à travers 
toute l’ULB, la VUB, 
Louvain-La-Neuve et 

jusqu’à la bordure ex-
térieure de tatooine s’il 
le faut. Tous seront au 
courant de chaque af-
fond. L’excuse bidon 
«À tiens, il y avait un 
évènement ? j’étais 

pas au courant!» n’aura 
plus aucun sens. Toutes 
les dates à cocher dans 
ton calendrier de guin-
daille seront publiées 
sur tous les réseaux 
sociaux possibles et 

imaginables. Enfin, 
nous tiendrons les fu-
turs tocards de bleus au 
courant des activités de 
baptême qui les attend.
Mais aussi, nous les 
motiveront à ne rien lâ-

cher, parce que pas de 
bleus = pas de baptême. 
Voter c’est bien, voter 
pour nous c’est mieux !
Klasheusement vôtre,

- Xavier et Elisa -

Elisa & Xavier à la Clash

Kaline & Andrew à la Clash
Polytechniciens, Po-

lytechniciennes, 
nous vous avons com-
pris! Nous voici au-
jourd’hui à un tournant 
de la vie de l’Enhaurme 
Cercle Polytechnique 
que vous chérissez tant.
Les héritiers de chaque 
poste doivent à présent 
défendre leur place, et 
s’affirmer en tant que 
futurs délégués. Beau-
coup de postes sont de-
mandés, dont le fameux 
WebInfo.
Pour mener à bien cette 
bataille d’obtention du 
poste, mais également 
pour gérer le combat 
journalier que les délé-
gués mèneront durant 

site du Cercle, pouvant 
toucher des centaines 
de personnes, Face-
book pouvant toucher 
jusqu’à des milliers de 
personnes, et bien évi-
demment le très redouté 

pour ce poste à haute 
responsabilité.
En effet, ce poste de-
mande la promotion de 
tous les événements de 
notre Enhaurme cercle 
à l’aide de 3 armes: le 

la prochaine année aca-
démique, l’équipe du 
très réputé SERGENT 
RYAN (Alias Andrew) 
et de l’incroyable sa-
tellite SALIOUT (Alias 
Kaline) se proposent 

CLASH (affiches).
Cet Enhaurme Duo tra-
vaillant de paire depuis 
maintes années est ex-
trêmement adapté pour 
ce combat. En effet, le 
Sergent Ryan s’occu-
pera de la bonne mani-
pulation des armes et 
le Saliout lui indiquera 
où viser pour promou-
voir les événements au 
maximum.
Véritables Clasheurs, 
oui, un jour nous se-
rons!
#J’aimeL’OdeurDe-
LaClashAuPetitMatin

- Kaline & Andrew -
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Bonjour, avant toute 
chose, merci de m’ac-
corder cette petite en-
trevue. Pouvez-vous 
vous présenter briève-
ment s’il-vous-plaît ?

Vigne: Salut, moi 
c’est Vigne (Jonathan 
de mon prénom). J’ai 
été délégué au Cercle 
Polytechnique pen-
dant cinq ans. L’année 
passée, j’ai obtenu un 
job étudiant au Ser-
vice Environnement 
et Mobilité, job que je 
continue cette année. 
Par ce biais, je suis le 
fondateur du Repair 
Café ULB dont l’idée 
originale nous est ve-
nue de Victor Levy, 
professeur à la faculté 
d’Architecture.

Simon: Hello, je m’ap-
pelle Simon Louppe 
et je suis étudiant en 
première master en 
sciences informatiques 
à l’ULB. Depuis long-
temps, le bricolage, 
l’informatique et les 
nouvelles technologies 
en général me pas-
sionnent.

David: Salut, je m’ap-
pelle David Marotte, 
je suis étudiant à 
l’École Polytechnique 
de Bruxelles et je suis 

en fin de mandat de 
vice-présidence au CP. 
À côté de mes études, 
je fais du scoutisme.

Raoul : Salut, moi c’est 
Raoul Sommeillier, je 
suis assistant-doctorant 
au service Beams de 
l’École Polytechnique. 
J’ai fait des études 
en éléctro-mécanique 
durant lesquelles j’ai 
été délégué de cercle 
(quatre années précisé-
ment). Ma position ac-
tuelle me permet d’être 
à la fois proche des étu-
diants, des associations 
facultaires (CP, BEP, 
Alumni, …) mais aussi 
du milieu académique.

Fred : Alors moi c’est 
Fredux. J’ai bien tenté 
un peu de journalisme 
à l’ULB. Puis, beau-
coup de théâtre d’im-
provisation. Et main-
tenant, énormément 
de logiciels libres, en 
tant qu’administrateur 
- installateur au BxLug 
(groupe d’utilisateurs 
Linux de Bruxelles). 
En outre, je suis ani-
mateur hebdomadaire 
à Radio Campus et bé-
névole mensuel au sein 
du premier Repair Café 
de Belgique, à Ixelles 
dès sa deuxième édi-
tion, il y a quatre ans je 

pense.

Yannick : Salut, je 
suis Yannick Allard et 
je suis assistant dans 
le même service que 
Raoul. Je donne des 
cours d’éléc en BA3, 
MA1 et MA2 princi-
palement. Il m’arrive 
aussi de ponctuelle-
ment donner cours en 
BA2.

Qu’est-ce qui vous 
a décidé à rejoindre 
l’équipe du Repair 
Café ULB ?

Vigne : Pour ma part, 
comme je l’ai fondé, 
je n’ai pas vraiment 
rejoint l’équipe mais je 
l’ai créée … Je parle-
rai donc plus de ce qui 
m’a poussé à mettre 
sur pied le Repair 
Café. Ayant commen-
cé une année mémoire 
en 2014, et étant donné 
que je l’ai fini après six 
mois, je me suis retrou-
vé avec plusieurs mois 
à tuer - ma bourse étant 
encore valable jusqu’à 
la fin de l’année. J’ai 
donc décidé de faire 
un stage libre au Ser-
vice Environnement et 
Mobilité. C’est dans le 
cadre de ce stage que le 
projet du Repair Café 

ULB m’a été proposé. 
Évidemment, le projet 
m’a tout de suite plu : 
l’idée de limiter le gas-
pillage et la surcons-
ommation ainsi que 
l’initiation et la for-
mation de personnes - 
étudiants ou non - à di-
verses réparations (que 
ce soit de la couture ou 
de l’électronique) est 
super intéressant.

Simon : En 2010, j’ai 
entendu parler des Re-
pair Café pour la pre-
mière fois et je me suis 
intéressé au concept. 
Néanmoins, ce n’est 
que depuis cette an-
née (2015-2016) que 
j’ai décidé de sauter le 
pas et de m’investir en 
tant que bénévole. Je 
connaissais déjà Jona-
than Vigne et je crois 
que c’est ce qui m’a 
convaincu à rejoindre 
le mouvement.

David : Tout a com-
mencé avec la lecture 
d’un article de presse 
- dans lequel il y avait 
la photo de Vigne - 
traitant du Repair Café 
ULB. Peu de temps 
après, Jonathan a sol-
licité de l’aide au CP 
pour l’aider à mettre en 
place la première édi-
tion : je me suis donc 

proposé pour l’aider. 
Personnellement, je 
trouve l’association 
des concepts de par-
tage de compétences 
et d’aide vraiment gé-
nial ; d’ailleurs, c’est 
cela qui m’a poussé à 
reprendre en main l’or-
ganisation dès la troi-
sième édition.

Raoul : Il y a plusieurs 
raisons. Premièrement, 
l’initiative venait de 
Vigne qui est un copain 
du CP de longue date 
et avec qui j’ai pas-
sé toutes mes études 
(sous tous ses aspects). 
Ensuite, c’était le CP 
qui a supporté et pris 
sous son aile le projet 
… Duo gagnant donc. 
En rajoutant à cela, 
l’idée de me servir de 
mes mains et d’utiliser 
des compétences ac-
quises pour contrer, à 
mon échelle, le gaspil-
lage et l’obsolescence 
programmée ; c’était 
jackpot.

Fred : C’était d’abord 
en réaction au consu-
mérisme et au gaspil-
lage environnemental 
actuel. Ensuite, j’ai 
trouvé judicieux de 
partager, bien modes-
tement, mon approche 
des logiciels libres au 

Le Repair Café de l’ULB : 
des interviews pour comprendre
La chaîne de ton vélo est cassée et tu ne sais pas comment la réparer ? Le pull que tante Irène t’a offert à Noël est légèrement 
troué mais tu ne veux pas le jeter ? Ton imprimante est fichue et pourtant ça ne fait qu’un an et demi que tu l’as achetée ?
Tu es féru.e de mécanique et réparer les chaînes de vélo est un jeu d’enfant ? La couture n’a plus de secret pour toi depuis 
que tu passes tes dimanches après-midi chez bonne mamie Petunia ? L’électronique c’est ton domaine ?
Tant de raisons valables pour participer au prochain Repair Café ULB. Si tu ne sais pas ce qu’est cet événement, ce présent 
article est fait pour toi.
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cœur de l’Université 
Libre de Bruxelles.

Yannick : C’est une 
amie qui m’a poussé 
à participer à l’évène-
ment. De plus, j’aime 
bien réparer (que ce 
soit en électronique 
ou dans un autre do-
maine).

Si vous deviez décrire 
le Repair Café ULB 
en une seule phrase, 
quelle serait-elle ?

Vigne : Événement 
permettant de lutter 
activement contre l’ob-
solescence program-
mée.

Simon : Lieu de ren-
contre pour réparer en-
semble [les mots « ren-
contre » et « ensemble 
» ont toute leur impor-
tance].

David : Lieu de ren-
contre et de partage 
de connaissances pour 
lutter ensemble contre 
la société de consom-
mation.

Raoul : Moment de 
partage de connais-
sances et d’entre-aide 
permettant à la com-
munauté universitaire 
de contrer les effets né-
fastes de la société de 
consommation.

Fred : Sensibiliser les 
futures générations 
aux problématiques 
des différentes formes 
d’obsolescence pro-
grammée.

Yannick: Espace 
d’échange, de partage 
et de rencontres.

Que vous apporte le fait 
de participer à l’évène-
ment ?

Vigne : En participant 
à cet évènement, on a 
l’impression de servir à 
quelque chose de vrai-
ment utile, comme déjà 
mentionné plus haut. 
On rend aussi vraiment 
service à tout le monde.

Simon : C’est une expé-
rience humaine intéres-
sante car d’une part, j’y 
investi un peu de temps 
et d’autre part, je vois 
un retour chez les gens 
que j’aide. Cela m’ap-
porte la satisfaction 
de partager certaines 
connaissances de tout 
type. Participer au Re-
pair Café (ULB) permet 
aux gens d’avoir un re-
gard différent sur les ob-
jets qu’ils possèdent et 
en redécouvrir la valeur.

David : Pour moi, un 
réparateur de Repair 
Café est quelqu’un qui 
explique le pourquoi du 
problème et en discute 
avec le propriétaire de 
l’objet en question. Pre-
mièrement, cela permet 
au propriétaire d’effec-
tuer un même type de 
réparation tout seul ul-
térieurement, et deuxiè-
mement, cela privilégie 
les contacts sociaux, qui 
s’amenuisent à mesure 
que l’importance des 
réseaux sociaux aug-
mente. En bref, c’est 
une façon de lutter 
contre deux problèmes 
majeurs présents dans 
notre société.

Raoul : Cela m’a per-
mis d’acquérir de nou-
velles compétences, de 
mettre ma petite pierre 
à l’édifice dans une 
lutte idéologique, et de 
contribuer au 

rapprochement de per-
sonnes issues d’hori-
zons différents (tech-
niciens, étudiants, 
assistants, passionnés, 
…).

Fred : Permettre aux 
gens de faire de petites 
économies, renforcer 
les personnes dans leurs 
opinions en leur mon-
trant qu’ils ne sont pas 
les seuls à s’opposer 
à l’obsolescence pro-
grammée, et être satis-
fait d’aider les gens à 
(re)devenir des bidouil-
leurs au quotidien, des « 
HackGyver »

Yannick : Je me rends 
utile en réparant des 
objets et en aidant les 
visiteurs. L’histoire des 
objets m’intéresse et 
j’explique toujours mes 
diagnostics et mes ré-
parations. Des sourires 
accompagnent toujours 
un objet réparé !

Avez-vous constaté une 
ou des différence.s de-
puis la première édi-
tion ?

Vigne : Il y a moins de 
gens, malheureusement 
(peut-être est-ce dû à 
un manque de commu-
nication efficace …). 
À titre d’exemple, lors 
des premières éditions, 
il y avait du personnel 
de différents services 
techniques de l’ULB 
(électricité et menui-
serie notamment). 
Aujourd’hui, ces per-
sonnes ne viennent plus 
et cela est dommage car 
le projet a, à la base, été 
lancé pour permettre à 
ces-dites personnes de 
valoriser leurs compé-
tences. À part ce pe-
tit bémol, l’ambiance 
est toujours agréable. 
D’ailleurs, Luc Deriez, 
administrateur de Re-
pair Together (ASBL 
chapeautant tous les 
Repair Café en Bel-
gique francophone), 
cite toujours le Repair 
Café de l’ULB comme 
le Repair Café avec une 
ambiance intarissable.

Simon : C’est bientôt 
ma quatrième partici-
pation à l’évènement 
et j’ai remarqué que 
certains type de pannes 
revenaient plus que 
d’autre (problèmes de 
clavier, de soudure, …). 
Cela me laisse penser, 
comme l’ont souligné 
d’autres intervenants, 
que l’obsolescence pro-
grammée est toujours 
un problème actuel 
dans les produits que 
nous achetons. 

David : Lors de mon 
premier Repair Café, 
il y avait environ une 

INTERVIEW
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soixantaine de visi-
teurs (dont une majeure 
partie d’étudiants). La 
dernière édition n’en 
a compté qu’une tren-
taine, avec seulement 
un petit tiers d’étu-
diants. … Une autre 
chose qui m’a aussi 
frappé, ce sont les dif-
férences de demandes : 
avant, les gens venaient 
avec des objets ne 
fonctionnant plus de-
puis quelques années, 
maintenant ils viennent 
pour de petites pannes 
nécessitant uniquement 
de petites interventions.

Raoul : Vu que je suis 
là quand je suis dispo-
nible, je n’ai pas pu 
faire toutes les éditions. 
Néanmoins, j’ai pu 
constater des change-
ments en termes ma-
tériel (le Repair Café 
ULB est à présent doté 
d’une plus grande pa-
noplie d’outils, ce qui 
permet de résoudre plus 
de problèmes) et orga-
nisationnel (à présent, 
les personnes venant 
faire réparer leurs ob-
jets ont la possibilité 
d’émettre un avis sur le 
réparateur qui s’est oc-
cupé d’eux ; cela nous 
donne l’opportunité 
d’améliorer quelques 
aspects de l’event).

Fred : Depuis la pre-
mière édition de l’évè-
nement, j’ai l’impres-
sion que l’âge moyen 
des personnes venant 
chercher de l’aide pour 
réparer leurs objets a 
diminué. De plus, le 
nombre de jeunes sensi-
bilisés par l’utilité infor-
matique, économique et 
politique des logiciels 
libres augmente. De 
même pour le nombre 

de jeunes conscients 
de la distinction logi-
ciel/matériel d’un ordi. 
Ils comprennent que 
même si XP est noir ou 
Vista est bleu, la partie 
matérielle a encore de 
longues heures de vie 
grâce aux développeurs 
GNU-Linux.

Yannick : Selon moi, il 
y a moins de visiteurs 
par rapport à la pre-
mière édition ce qui se
ressent dans le raccour-
cissement des temps 
d’attente.

Quel.s conseil.s donne-
riez-vous à de jeunes 
étudiants souhaitant 
rejoindre l’équipe ?

Vigne : Pour le/la fu-
tur.e délégué.e chargé.e 
de l’event, il faudrait 
qu’il/elle pense à tou-
jours bien s’occuper 
des bénévoles : ces der-
niers étant les moteurs 
des Repair.

Simon : Si j’ai un 
conseil à donner, c’est 
de ne pas hésiter à nous 
rejoindre. Il ne faut pas 
avoir peur de s’investir 
en tant que bénévole 
puisque l’évènement 
n’est pas très chrono-
phage (une soirée par 
mois habituellement). 
De plus, tous les cu-
rieux et les bricoleurs 
sont les bienvenus.

David : Qu’ils viennent, 
même si ce n’est que 
pour une seule édition 
! On a besoin de béné-
voles - pour la logis-
tique comme pour les 
réparations.

Raoul : Il n’y a pas as-
sez d’initiatives dans le 

genre, rien que ça c’est 
un solide argument 
pour s’investir dans 
l’event. Et c’est une 
façon de mettre à pro-
fit et de faire la promo 
des compétences qui 
peuvent être acquises 
par les ingénieurs que 
nous sommes.

Fred : Être généreux en 
temps et en patience.

Yannick : Il suffit 
d’être curieux et de ne 
pas avoir peur d’ap-
prendre de ses erreurs. 

Faut-il avoir un profil 
particulier pour deve-
nir bénévole ?

Vigne : Cela dépend 
du poste. Pour le bar, 
il suffit juste d’être ai-
mable (pas comme Van-
damme par exemple). 
Pour l’accueil, il faut 
savoir réfléchir et être 
un minimum bricoleur 
à ses heures perdues. 
Pour être réparateur-bé-
névole, il est préférable 
d’une part de venir en 
ayant quelques bases 
dans un domaine précis 
(ce qui n’empêche pas 
d’apprendre sur le tas 
aux côtés d’un béné-
vole plus expérimenté), 
et d’autre part de faire 
preuve de motivation 
évidemment.

Simon : Il ne faut pas 
nécessairement être 
un spécialiste dans un 
domaine précis pour 
rendre service au Re-
pair Café, on peut aussi 
être bénévole à l’accueil 
ou à la logistique. Avoir 
quelques compétences 
de base suffit souvent 
à aider les gens, quitte 
à demander l’avis d’un 

autre bénévole, maî-
trisant plus le domaine 
en question, présent sur 
place.

David : Même sans 
compétence particu-
lière, on peut être bé-
névole (ne serait-ce 
au bar ou à l’accueil). 
C’est en sympathisant 
avec des réparateurs et 
en assistant aux répa-
rations qu’effectuent 
ces derniers qu’on peut 
acquérir de nouvelles 
connaissances et deve-
nir à son tour, petit à 
petit, un réparateur-bé-
névole.

Raoul : Non, il suffit 
d’être motivé. Chacun 
peut y trouver sa place.

Fred : Le profil type 
? Avoir l’esprit « Mac 
Gyver », « Think out of 
the box » et « How can 
I help you ? ».

Yannick: Non, l’équipe 
est ouverte à tous. Cha-
cun vient avec les com-
pétences qu’il possède 
déjà et en acquiert de 
nouvelles.

Y a-t-il quelque chose à 
améliorer ?

Vigne : Le Cercle Po-
lytechnique pourrait 
envisager de faire des « 
formations bénévoles », 
comme l’a proposé Ma-
rotte. De plus, investir 
dans une malle à outils 
et trouver un petit coin 
entièrement dédié au 
Repair Café pourraient 
être deux excellentes 
initiatives. Du point de 
vue de la comm’, on 
devrait faire en sorte 
que celle-ci soit plus 
active, et ce, à l’instar 

des autres events du 
cercle (pourquoi ne pas 
faire plus de photos ou 
des vidéos promotion-
nelles ?). Enfin, et c’est 
un point important à 
mes yeux, il serait ju-
dicieux d’améliorer la 
fréquence de l’event en 
instaurant, par exemple, 
des jours fixes.

Simon : Bien qu’on soit 
déjà présents sur les 
réseaux sociaux, une 
meilleure communica-
tion aiderait à mieux 
nous faire connaître au-
près des étudiants.

David : Passer « d’une 
date fixée après chaque 
édition » à un calen-
drier avec « plusieurs 
dates fixes ». De plus, 
on pourrait penser à dé-
poser de la pub (flyers, 
affiches, …) dans les 
commerces du Cime-
tière d’Ixelles et des 
alentours : à mon sens, 
cela permettrait d’avoir 
de nouveaux répara-
teur-bénévoles au sein 
de l’équipe.

Raoul : Comme dans 
tout event, il y a de pe-
tites choses à améliorer 
mais les organisateurs 
en sont conscients donc 
c’est top !

Fred : Au Repair 
d’Ixelles, les initiateurs 
ont instauré, depuis le 
début, un tour de table 
entre tous les béné-
voles, une fois les bé-
néficiaires repartis et le 
gros du matériel rangé. 
Ce débriefing permet 
de mieux se rencontrer, 
verbaliser les vécus de 
chacuns, pointer les 
problèmes, proposer 
des solutions, et éven-
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tuellement terminer les 
invendus. Bref, conso-
lidons une chouette 
cohésion d’équipe au 
Repair Café ULB aussi.

Yannick : La commu-
nication n’est pas assez 
développée. J’ai l’im-
pression que seuls les 
habitués sont au cou-
rant des éditions sui-
vantes …

Avez-vous un dernier 
mot à ajouter ?

Vigne : Un petit bémol 
par rapport au public de 
l’ULB : en venant faire 
réparer leurs objets, ils 
sont souvent plus inté-
ressés par la réparation 
en elle-même plutôt 
que par l’apprentissage 
de ladite réparation. 
C’est dommage car le 
rôle d’un Repair Café 
est aussi d’apprendre à 
réparer par soi-même 

pour devenir le plus 
indépendant possible. 
Que les visiteurs n’hé-
sitent donc pas à poser 
des questions aux répa-
rateurs !

Simon : Oui ! Il ne 
faut pas hésiter à nous 
rejoindre à notre pro-
chaine édition à l’ULB 
ou à consulter le site 
des Repair Café belge 
pour trouver celui près 
de chez vous.

Raoul : Je souhaiterais 
susciter la réflexion 
des autorités de l’ULB 
sur l’intérêt inconsidé-
ré que représentent les 
cercles étudiants pour 
notre institution. Ce 
n’est pas une coïnci-
dence si les étudiants 
qui initient et s’inves-
tissent dans de tels 
projets sont les mêmes 
que ceux qui sont, se-
lon moi, de plus en 
plus pris par les hautes 

sphères de notre univer-
sité pour des fêtards in-
sipides voire nuisibles 
pour l’ULB. Je pense 
évidemment au Repair 
Café ULB mais aussi 
à tous ces gens qui ont 
entrepris récemment 
des projets incroyables 
tels que l’AEAD, 
l’Aide aux Réfugiés, 
… Et ne parlons pas 
des différents corps, 
départements, asso-
ciations intrinsèques à 
l’université. S’investir 
dans un cercle, c’est 
certes s’amuser, mais 
c’est également acqué-
rir des compétences de 
gestion permettant de 
mettre sur pied, avec 
initiative et proactivité, 
des événements profi-
tables à tous. Ce serait 
bien qu’un jour les au-
torités comprennent 
cela et tiennent compte 
de cette corrélation qui 
n’est pas le fruit du 
hasard. Aux cercles, 

j’aimerais leur dire 
que s’investir dans la 
vie folklorique est une 
bonne chose mais que 
s’investir dans des ini-
tiatives à vocation éco-
logique, humanitaire, ... 
l’est tout autant (voire 
plus). De plus, cela 
crédibilise et affirme 
la place que selon moi 
occupent les associa-
tions étudiantes au sein 
de notre Alma Mater : 
celle d’acteurs princi-
paux dans la vie univer-
sitaire, dont le potentiel 
qui ne cesse de croitre 
sera un jour reconnu à 
sa juste valeur.

Fred : Oui, l’université 
devrait penser à faire 
appel à toutes ses res-
sources humaines, dont 
les bénévoles du Repair 
Café ULB, pour mettre 
sur pied des projets in-
novants au sein de ses 
campus. Un exemple 
qui me vient en tête, ce 

serait de trouver des so-
lutions pour remplacer 
les casse-vitesses cas-
sés du parking du Jan-
son par des dos d’âne 
« piezo » (intelligents) 
pouvant produire de 
l’énergie. En outre, je 
souhaiterais dire que 
le gaspillage est certes 
l’avenir de l’économie 
mais surtout la fin de 
l’Humanité.

Yannick : Ce n’est 
qu’un avis personnel 
mais un ingénieur doit 
être capable de réparer 
les choses, pas seule-
ment les concevoir. De 
plus, j’aimerais inciter 
les futurs ingénieurs à 
participer aux Repair 
Cafés !

			 
	 What the f***

Alison au Social-Parrainage  
Salut à toi cher lec-

teur !
Que tu sois bosseur ou 
gros branleur, et toi 
aussi chère lectrice, 
Que tu sois flemmarde 
ou dominatrice, 
accorde moi sein mi-
nutes, il faut qu’on 
discute  !  Moi c’est 
Alison,
Et je vais te donner 
des raisons de voter 
pour moi aux élec-
tions. Je me présente 
au poste de social-par-
rainage, et je suis, 
pour ce poste, plus 
chaude qu’un chauf-

abris. Organiser des 
collectes de nourri-
ture, de jouets, de vê-
tements etc
Mes idées pour l’an-
née 2016-2017 sont 
mieux que moi pom-
pette, en tant que 
bleuette je suis au 
taquet, ça va être 
chouette !
La bise,

-  Alison (Bestah)  -

fage. Je suis motivée 
et dévouée, Et je vais 
ici te le démontrer.
--------------------------

QUELQUES
PROJETS : 

--------------------------
Organiser un parrai-
nage qui permettra 
aux BA1 d’avoir un 
super contact avec les 
étudiants de la faculté. 
Coté social, insister 
sur les dons de sang.  
Je compte faire par-
ticiper le CP à l’opé-
ration thermos qui 
consiste à distribuer 
des repas aux sans-
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Chères polytechni-
ciennes, chers poly-
techniciens, chères 
électrices, chers élec-
teurs, enfin chers cama-
rades,

Cette année encore, 
la bière a coulé à flot, 
et une marée noire 
(de pennes) a envahi 
la jefke, tel un équi-
page de chauds poils 
et de chauds lapins 
(vous connaissez le re-
frain,…) plus motivés 
que jamais. Tu y as 
certainement bien rigo-
lé, bien bu (et parfois 
même bien mangé)  etc. 
Mais sache, si ce n’était 
pas déjà le cas, qui si le 
CP, c’est toujours beau-
coup de rire, ce n’est 
pas que de la guindaille 
(même si on s’arrête 
vraiment jamais). On 
y trouve effectivement 
quelques activités d’un 
autre folklore moins 
bibitif, mais tout aussi 
sympa, comme le par-
rainage social. Entre 
autres, cela consiste à 
organiser le parrainage, 

la quête sociale, les Re-
pair cafés et l’opération 
thermos.  Dès lors, tu te 
demandes sans doute, 
en tant que bons mi-
neurs, ce qu’il y a d’at-
trayant à occuper ce 
poste? Je peux aisément 
te l’expliquer et ainsi te 
mener sur le chemin de 
la sobriété (ou pas,…). 
Etant moi-même en 
BA1, je comprends 
bien le désarroi que 
l’on peut éprouver 
lorsqu’on débarque à 
l’ULB, notamment à 
cause de la charge de 
travail qui augmente 
e x p o n e n t i e l l e m e n t 
(mes excuses pour tous 
ceux qui font des études 
non-scientifiques).  Or, 
via ton groupe de par-
rainage, tu peux faire 
connaissance avec des 
étudiants d’années su-
périeures, des assistants 
et des professeurs qui 
seront là pour t’aider. 
Je veux donc m’inves-
tir à ce poste comme 
l’ont fait nos prédéces-
seurs, car cette solida-
rité au sein même de 

la faculté m’a plus dès 
le début ; j’espère bien 
la faire perdurer et la 
développer. Dans cette 
optique, j’ai dans l’idée 
de chauffer un maxi-
mum de professeurs à 
participer au parrainage 
pour que les filleul(e)s 
soient bien encadré(e)
s. Certains professeurs, 
que je ne citerai pas, 
m’ont déjà assuré de 
leur motivation. Je vou-
drai aussi dynamiser 
un peu plus les soirées 
parrainage en ajoutant 
quelques animations 
etc. 
Au niveau du social, 
prendre part à l’opéra-
tion thermos était déjà 
un projet cette année, 
et je compte bien le 
mener à terme l’année 
prochaine. En gros, il 
s’agit de distribuer de 
la nourriture aux sdf 
dans une station de 
métro pendant une ou 
plusieurs soirées sur 
l’année. 
Ensuite, j’aimerais 
continuer les Repair 
Cafés et surtout bien 

diffuser l’info afin d’en 
faire profiter un maxi-
mum d’entre vous. 
En clair, si, après un 
auto-luigi, tu te rends 
compte que tu n‘as plus 
de slips à te mettre, 
amène-le vite au repair 
café le plus proche et 
il en ressortira comme 
neuf. Plus sérieusement, 
ce sont des activités où 
si tu as des appareils 
électroniques cassés, ou 
des vêtements déchi-
rés, tu peux les amener 
pour les faire réparer. 
En plus, en y allant, tu 

participes activement à 
renforcer les liens so-
ciaux qui unissent la 
communauté estudian-
tine. Et tu luttes aussi 
contre l’obsolescence 
programmée en évitant 
le gaspillage.   
Enfin, lors de la quête 
sociale, je redonnerai 
au CP, la seule place qui 
lui convienne : à savoir 
la première. 
Voilà, comme ces 
quelques mots t’ont su-
rement convaincu, pas 
besoin de te rappeler de 
voter pour moi.

Raphaël au Social-Parrainage

Aurélien et Max au Con des Coll’s
Cher mineur(e)s du CP
Cette année, le poste de 
cons. des coll. est dis-
puté et la bagarre pro-
met d’être aussi intense 
qu’un Allemagne-Bré-
sil à la coupe du monde. 
Pour ainsi dire, nous ne 
sommes pas roux et 
pour nous, cela suffit 
déjà amplement à ce 
que nous soyons élus. 
Pourtant, nous allons 

quand même vous don-
ner d’autres raisons de 
nous choisir nous.
Tout d’abord, qui 
somme nous ? Tu nous 
as surement déjà vu 
une bière en main au 
cercle, en perm au TD, 
à une réunion de cercle 
ou encore au garage 
en train d’aider, sinon 
nous nous présentons : 
Aurélien Valette (Allo, 

aaaaalllloooooo, ALLO 
WAWA C’EST YAYA) 
et Max van der Stiche-
len (Milou) (a.k.a. Big-
Mc Gyver et Bob le re-
décolleur). 
Ensuite, cette année 
on te concoctera des 
tonnes de décors plus 
beaux les uns que les 
autres.
Et pourquoi ? Parce 
qu’on a la mentalité 

du CP et le gout pour 
les choses Enhaurmes. 
On vous promet déjà 

de faire un char pour 
la St-V bien mieux que 
celui de cette année et 
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des cuistax digne d’un 
grand prix de Formule 
1.
Et puis le principal, en 
plus du fait qu’on a fini 
le jeu de Bob le brico-
leur en 1h46, que déjà 
tout petit, BigMc Gyver 
a démonté son landau 
pour en faire un tabou-
ret et que le jeu du clou 
n’a plus de secrets pour 
nous, c’est qu’on est les 
plus chauuuds.
Alors si tu as envie de 
deux gros veaux qui 

s’investissent dans leur 
job, qui ont été forgés 
par les peintres de la 
Renaissance (#Tortues-
ninja), qui ne s’arrêtent 
vraiment jamais, qui 
savent bricoler même 
sous la douche du D et 
qui construisent des pu-
tains de décors sa mère 
:
viens voter pour nous 
à l’AG, on t’offrira des 
bisous (voire des bières 
si t’es sympa) <3
La bise, Milou et Wawa. 

François et Lucas au Con des Coll’s
A toi partisan de cette 
chose enhaurme, que tu 
sois un simple bleu ou 
délégué, membre effec-
tif ou togé, c’est à toi 
que ces mots qui vont 
suivre sont destinés 
(t’as vu la rime !).

Bon je pense que si tu 
lis ces lignes, ce n’est 
sûrement pas pour ad-
mirer nos talents en 
rimes (ou mine), alors 
laisse-nous le temps de 
nous présenter si tu ne 
nous connais pas.
Alors tu as devant toi 
2 professionnels du 
CP, tout d’abord il y’a 
Lucas Secades, alias 
Don Quichiotte, mas-
ter en roi des bleus 
2015-2016, diplômé de 
l’école d’art de la mine 
en section art plastique 
(tak !), cette homme a 
reçu un Don des dieux, 
et il l’exprime avec ses 
doigts (tu pourras ad-
mirer la BD ci-dessous 
ou à la page suivante 
dessinée par ses soins) 

. Il y’a ensuite François 
Fromont, connu comme 
Georges Limace, cet 
homme-limace a passé 
10  ans de sa vie dans 
les marais de la plaine 
à perfectionner son dé-
placement limacien, ce 
qui lui permet dès à pré-
sent d’avoir la capacité 
de faire tenir droit un 
panneau sans équerres 
(ne demandez pas com-
ment, lui-même ne sais 
pas).

Présentations faites, tu 
peux t’imaginer à quel 
point nous sommes 
beaucoup trop chauds 
patate pour vendre du 
rêve tout au long de 
notre peut-être futur 
mandat à travers les 
nombreux décors qui 
arriveront tout au long 
de l’année, en espérant 
contribuer le plus pos-
sible à l’entretient de la 
chose enhaurme qu’on 
appelle le CP. Donc, 
allez, viens voter pour 
nous, on sera bien au! 

On pourra faire pleins 
de choses ! Au pro-
gramme : faire des dé-
cors, chiller, faire des 
décors, boire des bières, 
faire des décors, et puis 
après tout ça, la tant at-
tendue, l’irremplaçable 
MIIIIIIINEUUUUUU 
!!!

Voilà, pas mal de choses 
ont déjà été dites, nous 
te rappelons encore 
que nous sommes une 

bonne grosse équipe de 
(futurs) chauds poils (et 
de chauds lapins).Nous 
allons te laisser main-
tenant lire cette BD si 
bien dessinée et qui ré-
sumera (plus ou moins) 
notre détermination à 
s’investir dans notre 
cercle adoré.

Est-ce qu’on a dit qu’on 
était chaud bouillant ? 
(lourds et répétitifs, on 
n’est pas au CP pour 

rien !)

Pour finir, reprenons  
cette célèbre phrase 
prononcée par Albert 
Einstein, palette de cara 
à la main: 
« Pourquoi devrait-on 
choisir entre qualité ou 
quantité, quand on peut 
avoir les deux en même 
temps. »
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C’était une triste soirée, 
la revue Polytech (orga-
nisé par Pablo & Co.) 
venait d’être annulée. 
Il fallait donc l’égailler 
et heureusement un pré-
bal avait été organisé au 
CP. 
Nos protagonistes de 
cette soirée dont je vais 
vous raconter l’histoire, 
souhaitent rester ano-
nymes pour des raisons 
de sécurité. Les photos 
seront donc censurées !
 Après une dure jour-
née de labeur, nos deux 

énergumènes déci-
dèrent de s’enjailler au 
CP afin leur d’oublier 
leur triste vie pleine de 
pêches à la mouche et 
de robots. 
Sachant que les nou-
veaux barmans sont 
incapables de servir 
correctement une bière 
(#avantons’enjaillait-
mieux), nos deux fo-
lichons s’installèrent 
derrière le bar (rachat 
!!!) 
Il checkèrent alors l’état 
du frigo : « Pas top du 

tout ça !» dit le premier 
mais tout à coup le se-
cond s’exclama : « tout 
bon boulon !!! y’a de la 
Duvel Triple Hop !!! Il 
en reste deux, une pour 
moi et une pour toi <3 » 
Ils achetèrent alors ces 
bonnes bières à un prix 
dérisoire. C’est alors 
qu’arrive notre cher dé-
légué bar Grenadine : 
« Eh mais non les gars 
c’est les bières de Tho-
mas Vandamme !!»
Quelle idée de foutre ses 
bières dans le frigo du 

cercle se dire les deux 
foufous.
L’un deux dit alors : « 
hé j’ai une idée de su-
per connard ! on va 
enlever les étiquettes 
de la duvel triple hop 
et les remplacer par 
celles  d’une bête Du-
vel, il n’y verra que du 
feu ! » « Oh ouais mec 
!!! tout bon mec !!! je 
vais même échanger la 
capsule pour faire bien 
crédible » dit son cama-
rade.
Grenadine amena alors 
l’encapsuleuse pendant 
que nos deux cham-
pions se cassèrent le cul 
à enlever délicatement 
avec de l’eau nos fa-
meuses étiquettes sous 
le regard bienveillant 
d’une bonne partie du 
bar (cette opération 
de précision chirurgi-
cal prit une bonne de-
mi-heure).
Bien plus tard dans 
la soirée thomas arri-
va en gueulant : « la 
miiiiiiiiiiiine tout le 
temps !!!! on s’arrète 
vraiment jamais !!!!! »  
(je vous passe les dé-
tails car tout le monde 
connait cette super 
chanson),
Celui-ci se dirigea vers 
le frigo pour récupérer 
ses bières, notre cher 

ami grenadine se diri-
gea au galop auprès de 
la victime de la soirée : 
« oh mec trop cool c’est 
la dernière Duvel triple 
hop 2016 ! »  #complice
Thomas étant type as-
sez généreux lui répon-
dit : « oh si tu veux les 
partager ensemble ! »
Nos deux farceurs 
s’empressèrent alors 
de filmer les réactions 
de ce bon vieux Van-
damme, qui selon lui 
la triple hop de cette 
année est clairement 
moins bien ! »
Pour les ignorants, tout 
amateur de Duvel qui se 
respecte, une telle diffé-
rence de gout éveillerait 
des soupçons, surtout 
quand tu vois le sourire 
super mal caché du gros 
gorille qui te filme.
Tout le bar s’enjailla 
autour ce détournement 
exceptionnel et nos 
deux héros passèrent 
une superbe soirée. Ils 
en firent alors une mer-
veilleuse vidéo, que 
vous lecteur pourrez 
acceder à l’addresse 
suivante :
https://www.youtube.
com/watch?v=WR5Li-
p8lw-A&feature=you-
tu.be

King Kong et Pepi

Duvel : Le grand 
détournement 

* définition du verbe Enjailler : « lorsque quelqu’un est dans un état d’enjaillement »
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L’infâme trahison 
de Marie-Chantale

C’était une splendide 
journée de printemps. 
Les oiseaux chantaient 
comme à leur habitu-
de sur le Square G, le 
soleil remplissait de 
bonne humeur le cœur 
des hommes sur l’ave-
nue Paul Héger et les 
fleurs s’épanouissaient 
paisiblement sur les 
pelouses détruites du 
S (ou du K ou du Jan-
son, c’est selon). Tout 
se passait merveilleu-
sement bien sur le cam-
pus.

Tout ? Nooooon ! Une 
trahison se tramait dans 
un étroit couloir perdu 
de notre Alma Mater, 
transperçant de son 
odeur perfide et sour-
noise les esprits.

En effet, Marie-Chan-
tale, étudiante en phy-
sique âgée d’une bonne 
vingtaine d’années, 
jalouse de son amie Jo-
siane, ourdissait depuis 
plusieurs mois, dans la 
pénombre, un complot 
contre cette dernière. 
La cause ? Josiane était 
la meilleure amie d’An-
ne-Charlotte, une jeune 
demoiselle au teint 
blanchâtre comme le 
lait de chèvre, à la peau 
douce comme le pelage 
des écureuils roux, et 
à la bonté aussi infinie 
que l’univers.

Voulant changer de 
copine comme on 
change de tampon, 

Marie-Chantale était 
prête à tout pour mettre 
la main sur sa future 
potentielle copine An-
ne-Charlotte, quit à dé-
truire son amitié avec 
Josiane. Le plan de 
Marchand - sobriquet 
donné à Marie-Chan-
tale par son petit ami 
- était simple : inviter 
Josiane et Anne-Char-
lotte à une petite soirée, 
demander à des gens 
random d’occuper Jo-
siane et chauffer An-
Cha à devenir sa nou-
velle pote.

Après avoir envoyé des 
invitations à une dou-
zaine de convives, Mar-
chand s’en alla faire les 
courses au magasin du 
coin, histoire d’ache-
ter quelques t’chips et 
de la picole. Revenant 
chez elle, elle attendit la 
venue des premiers in-
vités. Vers 21h30, An-
Cha arriva avec sa bes-
tah Josiane. « Le plan 
peut enfin être mis en 
œuvre mwouahahah … 
» se dit intérieurement 
Marie-Chantale.

Alphonso, le pote gay 
de Marchand, une gi-
rouette qui adorait se-
mer la zizanie entre 
les personnes tout en 
affirmant qu’il n’y était 
pour rien, prit Josiane 
à l’écart conformément 
au plan. An-Cha, iso-
lée telle une antilope 
juvénile agonisante au 
milieu d’un troupeau 

de hyènes adulte en 
excellente santé et as-
soiffées de sang, fut 
très vite prise dans la 
sphère d’influence de 
Marchand qui petit à 
petit, au fur et à mesure 
de l’avancement de 
la soirée, manipula la 
pauvre antilope à coup 
de « Roh ma chérie, tu 
savais que Josiane a 
cassé du sucre sur ton 
dos la fois passée ? », 
« Tu mérites tellement 
mieux que cette vieille 
dinde … » ou de « 
Avec moi, tu feras plus 
de virées en ville entre 
filles».

L’alcool facilitant les 
choses, An-Cha, com-
plètement bourrée (de 
par l’alcool et les argu-
ments malsains de Mar-
chand), tenta de trou-
ver Josiane. Une fois 
la chose faite, elle la 
gifla, l’insultant à coup 
de ‘pouffe’, de ‘blai-
relle’ [femelle du blai-
reau] et d’autres noms 
d’oiseaux. Josiane, les 
larmes aux yeux, prit à 
toute vitesse sa veste et 
son sac à main et claqua 
la porte de l’apparte-
ment. Dans son élan, 
elle renversa maladroi-
tement le verre de bière 
de Joseph. Celui-ci, in-
sulta Florian en pensant 
que c’était de sa faute. 
Outré d’avoir été in-
sulté à tord par Joseph, 
Florian décida de lui 
rendre la pareille. Mar-
guerite tenta tant bien 

que mal de calmer Flo-
rian qui l’envoya cor-
dialement chier. Suite 
à cela, Marguerite traita 
Florian de pauv’ typ’. 
Pour couronner le tout, 
Kelly, la copine de Flo-
rian, prit la défense de 
Marguerite.

- « Je te l’avais bien dit, 
tu ne sais pas te tenir en 
soirée. Je te quitte Flo!» 
dit Kelly.
- « Mais … mon petit 
batricien des îles … » 
pleurnicha Florian.
-« C’est trop tard, faire 
ton saule-pleureur ne 
sert à rien : tu n’avais 
qu’à réfléchir. Pour une 
fois, ça ne t’aurait pas 
fait de tord ! ».

Alphonso fit une in-
terruption discrète en 
plein cœur de cette dis-
corde

- « Bah dis-donc ma 
chérie … »
-« Tais-toi la girouette 
! » lui répondit violem-
ment Kelly.
-« Nan mais t’as vu 
comment elle me parle 
celle-là ? » s’adressa 
Alphonso à Béatrice 
avec un petit accent.
- « ‘Celle-là’, elle t’em-
merde pauv’ tâche ! » 
hurla Kelly.
- « 1916 » dit Grégoire.

Un silence de pierre 
régna brusquement 
dans le salon de Ma-
rie-Chantale. Tous les 
regards s’étaient instan-

tanément braqués vers 
Grégoire.

- « 1916 … c’est l’an-
née de Verdun et de 
la Somme … On fête 
leurs centenaires cette 
année … ».

Soudain, sorti de nulle 
part, le père de Mar-
chand déboula à toute 
vitesse dans le living 
où se déroulait la petite 
sauterie (qui tournait 
à présent au fiasco). 
Rouge de colère, il cria: 
« C’est pas bientôt fini 
ce bordel ? Ca fait vingt 
minutes que j’ai l’im-
pression d’être dans 
une basse-cour ! Une 
basse-cour dans ma 
propre maison, on aura 
vraiment tout vu cette 
semaine ! ».
- « On s’excuse mon-
sieur Delamiche … » 
dit timidement Amaury, 
l’intello de la soirée.
- « Oh, mon ptit Amau-
ry … Ma remarque ne 
s’adressait bien en-
tendu pas à toi tu sais. 
Tiens, tu tombes bien. 
J’ai quelque chose à 
te montrer au grenier ; 
suis-moi ».
- « Vous allez encore 
une énième fois me 
montrer votre toge qui 
pue l’urine et votre 
penne moisie, c’est ça 
? ».
- « On ne peut décidé-
ment rien te cacher petit 
chenapan ! ».

L’ambiance qui régnait 
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à présent était bizarre. 
Mais pas aussi bizarre 
que ce qui allait suivre. 
En effet, un manchot 
qui était magnifique-
ment sculpté dans du 
hêtre et posé sur le 
buffet de style Louis 
XV prit soudainement 
vie. Il sauta du buffet, 
se mit à dandiner sur 
le parquet que Madame 
Delamiche avait ciré 
la veille et me salua. 
Ne voulant pas laisser 
passer cette occasion 

unique, je décidai de 
l’interviewer.

Moi : « Bonsoir Mon-
sieur Waele. Est-ce que 
vous pourriez rapide-
ment vous présenter 
s’il-vous-plaît ? »
M. Waele : « Oui, au-
cun souci. Je m’appelle 
Louis Waele, je suis un 
manchot fait en bois de 
hêtre et … »
Moi : « Ok. On n’a pas 
énormément de temps 
vous savez, désolé. De-

puis quand vous inté-
ressez-vous à la culture 
de la betterave en 
Tchécoslovaquie méri-
dionale ? »
M. Waele : « Plait-il ? »
Moi : « S’il-vous-plaît, 
on se dépêche de ré-
pondre à la question. Le 
temps presse … »
M. Waele : « Depuis 
tout petit, je voue une 
passion à la culture 
de la betterave. C’est 
dingue la quantité de 
sucre qu’on peut ex-

traire de ces machins».
Moi : « Avez-vous 
quelque chose à ajouter 
? »
M. Waele « Oui, j’ai … 
»
Moi : « Non ? Parfait, 
quel timing dites-moi 
! Merci de m’avoir ac-
cordé cette interview. À 
bientôt ! ».

Sans plus attendre, je 
me dirigeai vers la sor-
tie, agitant mon majeur 
en l’air, bien à la vue de 

tout ce petit monde.
C’est ainsi que s’achève 
ce résumé de l’histoire 
de la Trahison de Ma-
rie-Chantale. Pour la 
version intégrale, veuil-
lez envoyer un mail aux 
Éditions GlandeurMa-
ture.

Ma foi, ce récit était 
bien what the f***

«Ce n’est qu’un aurevoir ...»

ZIZI


